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VOIR ZJBS DÉPÊCHES AU VJLRSO 

LA GUERRE 
LA SITUATION 
L'optimisme des critiques 

militaires. Le « coup théâ-
tral » a échoué. On a be-
soin de réconfort chez les 
Boches. — La presse teu-
tonne est pessimiste.—Le 
moment de l'offensive était 
pourtant bien choisi. — 
Calme sur les autres 
fronts. — La dégringolade 
du mark. 
Le général de Malleterre publiait, 

hier, dans YExpress du Midi un ar-
ticle particulièrement optimiste qui 
suffirait à rassurer les incorrigibles 
pessimistes qui se trouvent encore 
à l'arrière. 

Et cependant l'éminent critique 
ne donne aucun argument nouveau. 
Il puise sa foi dans cet unique fait, 
bien souvent commenté, que l'AUe-
niagne, en dépit de' son incontesta-
ble puissance, ne peut avoir aucune 
chance de réussir, là où elle a échoué 
en août 1914. 

En 1914 elle était prête et archi-
prête ; les Alliés, eux, n'étaient pas 
organisés pour une pareille lutte. 

Depuis 20 mois l'Entente accumu-
le les moyens de résistance et nous 
approchons du moment où nos en-
nemis s'épuisant, nous toucherons, 
au contraire, au maximum de notre 
force. 

C'est pour les Barbares le moment 
critique ; tous leurs beaux plans 
vont s'écrouler. C'est pour cela qu'ils 
se sont décidés à une ruée fantasti-
que qui devait retourner en leur 
faveur l'opinion chancelante des neu-
tres. 

Un succès ordinaire ne suffisait 
plus. 11 fallait une grasse victoire 
susceptible de frapper l'imagination 
des foules. Fît c'est pourquoi la ré-
gion de Verdun fut choisie. 

Tous les écrivains militaires, neu-
tres aussi bien que français, consta-
tent qu'en déclanchant leur offensi-
ve sur Verdun les Boches se sont at-
taqués à un endroit particulièrement 
difficile du front français et que, 
stratégiquement, une percée en d'au-
tres points aurait eu pour nous des 
conséquences bien plus graves qu'à 
Verdun. 

Niais un succès dans cette région 
précise devait avoir pour les Boches 
des avantages incalculables. 

Partout. le prestige de Verdun est 
très grand. Sur les neutres et sur la 
masse populaire allemande la prise 
de cette forteresse fameuse aurait 
un retentissement durable et profond. 
L'effet moral serait considérable. A 
cet égard, ce serait le plus beau suc-
cès du Kaiser depuis le début de la 
guerre, auprès duquel toute la cam-
pagne de Galicie et de Pologne ne 
serait que peu de chose. Il s'en sui-
vrait dans toute la Germanie un re-
bondissement de confiance et d'es-
poir qui lui donnerait pour plu-
sieurs mois le courage de supporter 
toutes les privations et lui rendrait 
son enthousiasme des premiers mois. 

Le colonel Feyler, neutre et im-
partial, oui ne passe pas pour un 
mauvais juge, écrit de cette attaque 
qu'elle est un « COUD théâtral ». 

Oui, c'est bien cela ! Le Kaiser 
en espérait un coup de théâtre ca-
pable de frapper les imaginations et 
d'aller faire trembler les neutres hé-
sitants. 

A de certains moments, il est 
aussi important de paraître que 
d'être ! C'est être fort que de le fai-
re croire !... 

Et voyez comme la mise en scène 
était préparée ! La retentissante dé-
pêche du Kaiser et l'éclatant com-
muniqué de l'agence Wolff sont par-
tis trop tôt. Mais ils n'en sont que 
plus significatifs, lis nous révèlent 
avec quelle impatience inquiète les 
gouvernants boches attendaient le 
résultat pour l'exploiter dans le 

monde entier. Et ce nous est une 
preuve de plus que chez nos enne-
mis on a grand besoin de récon-
fort !..'. 

** 
Et ce réconfort ne vient point. 
De La Haye on signale de nouvel-

les émeutes à Berlin. 
Lorsque le peuple descend dans la 

rue c'est que les affaires du pays 
vont très mal. 

Il y a mieux encore. Nous avons 
donné hier, en dernière heure, un 
extrait de la Gazette de Voss qui, en 
termes voilés, mais non douteux, 
laisse entrevoir aux Boches l'échec 
devant Verdun : « Les Allemands 
ne peuvent pas toujours vaincre!... » 

Quel pénible aveu et comme il 
éclaire la proposition de Harden : 
». La gloire pour la France si elle 
cède aux suggestions de paix... » 

Le major Morath, de son côté, 
écrit dans la Presse libre de Vienne 
que l'Allemagne ne peut aboutir de-
vant Verdun « sans de lourds, TUÉS 

LOURDS sacrifices ». 
Voilà qui n'est pas très rassurant 

pour les Germains ! 
Les Alliés ont donc le droit, de 

l'aveu même de leurs adversaires, de 
compter sur un succès décisif. Il se-
ra d'autant plus significatif que, si 
nous en croyons // Secolo, de Milan, 
nous n'étions pas encore complète-
ment prêts en ce qui concerne l'ar-
tillerie : 

Les efforts des Alliés ne sont pas enco-
re entièrement accomplis et les Allemands 
le savaient. Ils savaient que ce ne serait 
qu'en avril et en juin que les efforts des 
Alliés devaient donner tous leurs résul-
tats ; à ce moment, seulement, sortironl 
des usines françaises, anglaises et améri-
caines le gros stock de. l'artillerie lourde 
qui doit,signer la condamnation dé/inilive 
des Allemands. Les Allemands ont atta-
qué maintenantjpoursurprendre les Alliés 
en pleine préparation. Us nnl échoué. 

Il faut bien croire, pourtant, 
qu'i/NK PARTIE du " gros stock » se 
trouve déjà sur le front !!! 

L'intérêt du moment est tout en-
tier concentré sur l'action de Ver-
dun. Il n'y a du reste aucune opéra-
tion importante sur les autres fronts. 

Des télégrammes de Petrograd 
annoncent une reprise d'activité à 
Riga, Dvinsk et Pinsk, mais rien 
d'officiel encore. 

En Asie, les Russes progressent 
avec une étonnante rapidité. Au 
nord, ils sont tout près de Trébizon-
de ; au sud ils se trouvent déjà en 
Mésopotamie. 

La déconfiture des Ottomans va 
se précipiter. 

progression mathématique, et, la 
suivît-elle, les forces nouvelles qui 
devraient être jetées à l'assaut des 
défenses principales entrepren-
draient dans des conditions terribles 
une besogne qui n'apparaît plus hu-
mainement réalisable, du fait que 
l'offensive n'a pas produit les résul-
tats foudroyants qu'on en attendait. 

La prise de Verdun suppose des 
pertes deux ou trois fois plus consi-
dérables que celles qui avaient été 
prévues. Ce n'est pas trop de parler 
d'un demi-million d'hommes comme 
rançon probable de la [irise de plus 
en plu.- hypothétique tîfe la placé 
forte. On peut donc dire que le jeu 
n'en vaut pas la chandelle. 

 >■< ■ 

Les troupes allemandes 
sont parties de Macédoine 

Selon des renseignements de la 
meilleure source, les forces alle-
mandes qui restaient encore sur 
le front balkanique, et dont l'effec-
tif se montait à un peu plus d'une 
division, sont parties dans les pre-
miers jours de la semaine derniè-
re. 

->■<-

Solidarité latine 
Le gouvernement fédéral du 

Brésil,"à l'exemple de PEtatde Pa-
i'ima, envoie dix mille kilos de 
maté (thé sud Américain), pour 
l'année française. 

La sortie de la Hotte allemande 
La flotte allemande, observée lun-

di par des chalutiers hollandais, est 
retournée à sa base entre dix et onze 
heures. Tous les vaisseaux avajent 
leur cheminée-arrière peinte en jau-
ne ou recouverte d'une toile jaune ; 
les - autres cheminées étaient peintes 
en gris. Le permis de passage reçu 
par le patron d'un chalutier établit 
que les vaisseaux allemands sont at-
tachés à la troisième demi-flottille. 

Lundi matin, cinq grands croi-
seurs de nationalité inconnue ont 
passé devant Ymuiden à toute vites-
se. 

On pense que toute cette activité 
navale a pour but de la part de la 
flotte allemande, de tâcher de rom-
pre le blocus anglais. 

, g 

Le mark ne baisse plus, il « dé-
gringole ». Hier il a marqué une 
nouvelle chute à la Bourse de New-
York. A Genève, la baisse a été énor-
me. 

Depuis le 25 février, jour où les 
Allemands annonçaient leur « assaut 
irrésistible », la dégringolade s'ac-
centue sans interruption sur tous les 
marchés. 

En vérité, les neutres n'ont plus 
confiance. C'est un mauvais son de 
cloche pour le Kaiser ! 

A. C. 
■ >■< 

Sur le front belge 
Actions d'artillerie réciproques, 

surtout dans la région de Dixmude 
et plus au nord. 

La Suède défend ses droits 
contre les pirates 

Les Allemands ayant étendu 
leur nouveauchamp démines dans 
le Sund sur une partie des eaux 
territoriales, l'amiral Sidner, chef 
de l'état-major de la marine sué-
doise, a ordonné le tracement à 
travers le champ de mines d'une 
ligne indiquant la limite des eaux 
territoriales suédoises. En même 
temps, le chef de l'escadre suédoise 
dans le Sund a reçii l'ordre de veil-
ler à ce que les eaux suédoises 
restent exemptes de mines étran-

->»<-

La bataille de Verdun 
Commentant la situation autour 

de Verdun, le « Génevois » écrit que, 
par de sages reculs qui ne compro-
mettent en rien la défense finale de la 
place, les Français gagnent ainsi peu 
à peu. en affaiblissant leurs adver-
saires, les positions où ils pourront 
offrir le maximum de résistance. 
Alors s'engagera à fond, la véritable 
attaque générale, mais il n'est pas 
dit que l'avance allemande suive cette 

Un aviateur allemand sauvé 
par un torpilleur français 

Un torpilleur en patrouille a dé-
couvert un hydravion allemand 
jeté à la mer par le tir de nos bat-
teries. L'appareil, atteint par plu-
sieurs projectiles, avait pris feu. 
Le pilote avait été tué. Seul, l'ob-
servateur avait pu se maintenir en 
s'accrochant aux flotteurs ; à bout 
de force, l'aviateur ennemi fut re^ 
cueilli à bord du bâtiment qui fit 
route vers Dunkerque en remor-
quant les débris de l'appareil. 

Allemagne et Portugal 
Des dépêches d'Amsterdam dl 

sent qu'à la suite de la saisie par 
le Portugal, à Lourenzo-Marquès, 
de quatre navires allemands, l'im-
pression s'est de plus en plus éta-
blie que la déclaration de guerre 
n'est plus qu'une question de 
jours. 

On croit qu'elle ne sera accom-
pagnée d'aucun incident, le minis-
tre allemand à Lisbonne étant 
simplement rappelé et le ministre 
du Portugal à Berlin étant informé 
que ses passeports sont à sa dis-
position. 

Lé rupture avecd'Allemagne pa-
rait inévitable. 

Des mesures de surveillance 
sont prises sur la côte et à l'entrée 
du Tage, où les phares ne seront 
plus allumés. 

Un torpilleur allemand 
forcé de rendre sa prise 

Le « Dagens Mycheter » annonce 
qu'Un torpilleur allemand a saisi 
lundi dans les eaux suédoisesle « Co-
resund », brick suédois, allant de 
Malmoë a Grimsby, avec un charge-
ment de bois. 

Un torpilleur suédois obligea le 
torpilleur allemand à relâcher le 
brick. 

L'ITALIE EN 6UERRE 
Dans les hautes régions monta-

gneuses, le mauvais temps continue 
et gêne les opérations. 

L'ennemi a essayé, hier de rendre 
son feu intense dans la zone de La-
gazuol (haute vallée de Travenanzes) 
en employant des obus chargés d'ex-
plosifs brisants qui ont provoqué 
des éboulements et des avalanches 
dans la direction., des positions ita-
liennes mais sans causer cependant 
aucun dommage. 

Malgré la rigueur de la saison et 
les pièces de l'ennemi, les Italiens 
persistent dans leur activité auda-
cieuse, de sorte .que, ces jours der-
niers, ils ont réussi à pousser un peu 
plus avant notre ligne d'occupation 
dans la zone escarpée entre la pre-
mière et la deuxième Tel'ana, et ils 
ont également fait, quelques progrès 
dans la vallée de l'isonzo moyen, 
dans le secteur de Zagora. 

Hier, l'artillerie italienne sur tout 
le front, a contrebattu l'artillerie en-
nemie et elle a dispersé des troupes 
autrichiennes occupées:'! des travaux 
de reu forcement. 

A Saionlque 
Un remarque, depuis quelques 

jours, une grande activité sur la 
frontière rnacédo-bulgare et d'inso-
lites mouvements de troupes en-
tre Doiran etGuevgueli. 

Nos chasseursd'Afriqueaucours 
d'une randonnée aux avant-postes 
ennemis, ont enlevé une sentinelle 
prussienne et l'ont ramenée dans 
nos lignes. C'est un soldat de la 
landwehr. Toutes les troupes bul-
gares, selon ce prisonnier, ont été 
remplacées ou le seront à bref dé-
lai sur le front macédonien par des 
troupes allemandes. 

Il dit encore que de grands con-
vois d'automobiles sillonnentjour-
nellement les routes entre Uskub, 
Istipj Vélès et les points du front. 

Il confirme enfin que la mésin-
telligence est très grande entre 
Bulgares et Austro-Allemands et 
que les Bulgares accusent leurs 
alliés do vouloir les faire massa-
crer. 

Les mouvements de l'armée 
germano-bulgare 

On mande d'Athènes au « Daily 
Chronicle » que, suivant une infor-
mation d'origine bulgare, l'armée 
germano-bulgare vient de recevoir 
l'ordre de quitter le front actuel. 
Une division es;t déjà partie de Rou-
schouck. Soixante-quatre wagons 
de matériel de guerre, arrivés d'Al-
lemagne, sont en ce moment en gare 
d'Usunkopru et vingt-quatre autres 
vont ère envoyés à Angora. 

Les Autrichiens vont 
attaquer Vallona 

Le général Kœwess et son état-
major, dans lequel on remarque la 
présence du prince de Wied, seraient 
arrivés à Durazzo. 

On s'attend à ce que les opéra-

tions contre Vallona soient commen-
cées incessamment. 

Les Arméniens d'Erzeroum 
Selon des renseignements parve-

nus à Petrograd, la population d'Er-
zeroum comptait ayant la chute de 
la forteresse, 40.000 Arméniens, dont 
les Russes n'ont trouvé que 16 hom-
mes. 

Un habitant turc d'Erzeroum, di-
gne de foi, a déclaré que quelques 
jours avant la prise de la place for-
te, tous les Arméniens de la ville fu-
rent chassés par les Allemands dans 
la direction de l'ouest où les Kurdes 
prévenus, les attendaient, et les ont 
massacrés. 

 H 

A 
Les nouvelles qui parviennent 

aux journaux russes dépeignent la 
situation à Coiistantinople comme 
très sérieuse. Le gouvernement 
Jeune-Turc, pour renforcer la gar-
nison, fait appel aux troupes bul-
gares et autrichiennes. 

L'attitude de la population fait 
craindre un soulôvementprochain. 
On le redoute à ce point que. cha-
que soir, on ouvre le pont deGala ta 
qui réunit ce dernier quartier à 
Stamboul, afin que la population 
musulmane ne puisse se répandre 
la nuit dans les quartiers habités 
par les chrétiens. 

L'hostilité contre les officiers 
allemands prend des proportions 
inquiétantes pour ces derniers. 

Prochain voyage 
du prince de Serbie 

Le prince héritier de. Serbie et 
M. Patchitch se rendront prochai-
nement à Paris, Londres et proba-
blement à Rome. 

Pour dégager Kut-el-Amara 
(Officiel). — Legénéral Aylmcr s'est 

avancé, le 6 mars, le long de la rive 
droite du Tigre et il a atteint F.s-Sim, 
position située à environ sept milles 
de Kut-el-Amara. 

Le général Aylmer a attaqué, le 8 
mars, la position, sans toutefois par-
venir à déloger l'ennemi, auquel il a 
infligé de fortes pertes. 

L'ennemi a fortifié la position, 
mais il ne manifeste aucune autre 
activité. 

Les pertes anglaises ne sont pas 
élevées, et, dans la plupart des cas, 
les blessures sont très légères. 

Japon et Russie 
On télégraphie de Zurich au « Seco-

lo » que les journaux berlinois pu-
blient une dépêche de Tokio annon-
çant que l'empereur du Japon a reçu 
en longue audience le ministre des 
affaires étrangères et le garde des 
sceaux. On garde un secret absolu 
sur l'objet do cette importante confé-
rence, mais, d'après ce qu'on affirme, 
dans plusieurs milieux bien rensei-
gnés, on aurait, envisagé la question 
d'une plus étroite alliance avec la 
Russie. 

->«<-

CHAMBRE PES PÊJMTÉS 
Séance du 9 mars 1916 

PRÉSIDENCE DE M. DF.SCHANEl, 
La Chambre reprend la discussion 

du projet de loi relatif à la question 
des loyers. 

M. Jobert dépose un contre-projet 
qui institue une caisse nationale 
d'aide aux propriétaires. Le contre-
projet est repoussé. 

M. Denais dépose un contre-projet 
qui maintient en leur intégralité les 
contrats de location antérieurs au 
1" août 1914 avec de nombreuses 
restrictions. 

M". Ignace, rapporteur, combat le 
contre-projet. M. Viviani demande 
également à ki Chambre de repous-
ser le contre-projet. 

M. Denais retire son contre-pro-
jet. 

La Chambre adopte les articles 
5, 6, 7, 8, 9, 10, 11 et 12. 

La suite de la discussion est ren-
voyée à jeudi prochain, 

Œuvres département165 d'assistance 
Aux Victimes de la Guerre 

SOUSCRIPTIONS 

(Suite) 

Commune de Gramat 
Quercy Denis, Premier Président de 

la Cour de Bordeaux 
Lacambre Frédéric, Instit. retr 
Maury Ernest, C. pr, des C. indir. 
Darnis François, négociant 
Delmas Marthe, Institutrice 
Astruit Lucie, Libraire 
Capèle Maria, modiste 
Darnis Elisa 
Granouillac Léon, Receveur buraL. 
Landes Célina, pharmacie 
Laumon Alix 
Lemoine Marie, Institutrice 
Nouelle Jeanne, Institutrice 
Vigouroux Germ., m. de vins en gr. 
Vitrae Léon, négociant 
Gouzet Louise, à Bournerie ...... 
Pueeh .Iules, Rec. des C. Indir 
Pradelle Paul, à Le Caillé. 
Lafeuille André, à Prangères 
Darnis Zélie, à Prangères 
Bonnefoucie Alexis, à Prangères .. 
Bergougnoux, à Le Caillé . *' 
Coulïlgnac Faustin, à Prangère ... 
Meulet Léopold, Rec. de l'Enregistr. 
Teulet Antoine, à la Barrié 
Andral Louis, Pr. de la C. de ravil. 
Vidal Eloi, Instituteur 
Decros Anne-Marie, Institutrice ... 
Pézet Léon, Secré'aire de mairie . . 
Orliae, voituricr i 
Ortal Antonin 
Laporte Joseph, négociant 
Lamothe Louis, chef cantonnier ... 
Despages Henri, Agcnt-Voycr 
Cocula Henri, négociant 
Capelle, négociant 
Caminade Pierre, cant. à Seygues.. 
Déeros Victor, à Gibert 
Décros Elodie, à Gibert 
Vers Antoine, Charron 
Pages Angèle 
Souladié P. A., Maire 
Souladié Daniel, percepteur 
M. le Président de la Société des 

courses de Gramat 
Puybaret Albert, pr. à Gramat .... 
Delor Jacques, Notaire 

Commune de Gréalou 
Roumégpux Sylvie, à Gréalou 
Gasc Jean, à Védrines 
Gasc Jeanne-Marie, Institutrice . .. 
Trémoulet Hippolyte, à Lacombe .. 

Commune de Grézels 
Couailhac Clément, chef-cantonnier 
Volnier Valérie 
Soulacroix Angola 
Raux Lœtitia, tailleuse 
Rajade Louis 
Prady Amédée, au pont de Grézels 
Poujade Noémie (Mlle) 
Poujadc Justin 
Planchard Marthe 
Ladoux, Instituteur 
Delbreil Paulin, à Pech-Hugon . .. 
Dclbreil Marie, ép. Buffan 
Bernays Ernestine 
Bergonnié Germaine (Vve) 
Bataille Marie, à St-Benoit 
Cure Auguste 

Commune de Grèzes 
Lacabane Jean, cantonnier 
Marty Julie, née Cadiergues 
Marty Noémie, Vve Cadiergues . .. 
Poqget Marceline Vve Cadrieu 
Vidal Anna, ép. Bouzou 
Dégas Marie 
Couzy Antoine 
Chayriguet Honorine 
Chayriguet Jean 
Carayol Suzette 
Pezet Phanie, ép. Bousquet 
Bouyssou Albanie, La Combe 
Bouyssou Pauline , 
Bergon Hélène 
Barriat 
Salles Nathalie 
Selves Céline 
Roumégoux Louis 
Rafl'y Joachim 
Masbou Eléonore 
Lescure Anna 
Marbezy Marie 
Magné Adélaïde, ép. Lasfargues ... 
Lacazo Ludovic 
Hug Clément 
Gasc Marie 
Francoual Antonia 
Falguières Léontinc 
Delrieu Louisa (Vve) 
Enjalbert Maria, 
Labrin Anna 
Lacroix Edouard, Desservant 
Lalo Eugénie, Vve Galy, à Labord 
Vidal Frédéric, maçon 
Houlfet Louis 

Commune d'Issendolns 
Brunei Jean, Le Brel 
Brunet Louis 
Brunet Jacques 
Brunet Rosalie 
Bergougnoux Joséphine, à Moritin . 
Amadieu Joseph, curé 
Cancros François, à Malpial 
Caminade Marie, Vve Thamié ..... 
Rougié Jacques, à Mandou 
Gazeau Marie 
Delsahut Antoine, à Beaupendu ... 
Courtiol Françoise, à Buzat ...... 
Courtiol Victoire, à Teulière 
Marty Marie, à Arman 
Gàllê François, à Igounet 
Bedou Léon 
Brunet Léopold, à Vialoze 
Gauthier Julien 
Delsahut Antoine, à Beaupendu ... 
Delsahut Antoine, à Souliol 
Dellac Pauline • 
Chalvet Jeanne (Vve), au Causse . 
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SOYONS PRÊTS 
Alliés doivent, dès maînte-

orgaiîiser la défense connner-
cette défense comprend plu-
mesures importantes : créa-

tion d'une marine marchande rus-
se ; union douanière entre les, Al-
liés ; élude de certains travaux d'ai l 
nécessaires à l'échange ; chemins de 
fer, canaux, tunnels, et surtout, tun-
nel sous la Manche et canal des 
Deux-Mers. C'est un vaste program-
me, mais s'il eût été réalisé plus tôt, 
l'Allemagne n'aurait pas pu déclarer 
la guerre. 

Tel est le sage avis que donne, 
dans un de ses récents numéros, le 
o New-York Herald ». 

La lutte économique doit être la 
principale préoccupation des Alliés, 
cl cela le plus tôt, le plus vite possi-
ble. 

Des renseignements connus, du-
rant les 5 dernières années, de 1U09 
à 1914, le commerce de l'Allemagne 
s'était accru de plus de 50 0/0, tan-
dis que la progression du commerce 
français ne représentait pas plus de 
1(5 0/0. 

D'après la «Réforme économique", 
notre, exportation en Allemagne ne 
s'était accrue que de 19,41 0/0, tan-
dis que celle de l'Allemagne se chif-
frait par 107,24 0/0; en Italie, nous 
progressions de 4,40 0/0, et l'Alle-
magne de 30,15 0/0. 

Ainsi donc, on voit par ces chif-
fres l'état d'infériorité dans lequel 
se trouvait la France avant la guerre. 

La leçon de ces heures tragiques 
portera- 1-eMc et laissera-t-on encore 
les Roehes venir s'installer chez 
nous, pour préparer, par une lutte 
économique, la conquête de nos mar-
chés, de nos industries ? 

, Une revue « l'Initiative Commer-
ciale » adresse à cet effet un appel 
aux commerçants et industriels al-
liés, et avec raison, elle déclare qu'il 
ne faut pas attendre, pour se prépa-
rer, 'a fin des hostilités. 

» Il faut que, dès la fin des hos-
tilités, écrit-elle, nous entrions en 
mouvement, que nos représentants 
soient prêts à recevoir des comman-
des e| (rue les producteurs, de leur 
côté, soient prêts à les exécuter el 
à livrer, aux dates convenues. » 

De plus, « l'Initiative Commercia-
le » met en garde les commerçants 
des pays alliés contre les voyageur? 
boches qui, même actuellement, vi-
sitent la clientèle, renouent dans les 
pays neutres, « dans les colonies 
anglaises et françaises <> les ancien-
nes relations. 

Chez nous, aussi, ces représentants 
hoches opèrent, ils voyagent avec un 
masqué el ils se vantent hautement 
que les neutres (on suit ce que cela 
veut dire) reprendront en France la 
place laissée vide par les Allemands. 

Comme le dit encore « l'Initiative 
Commerciale » : 

« Il ne faut pas se le dissimuler . 
les Allemands ne sont pas seulement 
à Noyon ; ils sont partout, sur tous 
les marchés, et même en France, si-
non par eux-mêmes du moins par de 
soi-disant neutres qui travaillent fer me. » 
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DU FRONT 

solde pendant deux ou plusieurs 
jours. Dr il louchait 4 shillings par 
joui-:- r» IV. C'est plus sensfhle que la 
salle de police. 

Airna'iH' le confortable, en bonne 
santé, l'Anglais doit songer à ses 
malades. Aussi, à V..., à 4 kil. de B..., 
ils ont établi deux hôpitaux princi-
paux sur la plage, l'un pour les ma-
lades, l'autre pour les convalescents ; 
qu'ils soient du dernier u modem 
style» vous n'en doute/, pas. Je ne 
p a r 1 e p as d es ca s i n o s e I a u l r e s gr a n d s 
édilices transformés par eux à toutes 
fins utiles. 

Et pour soigner blessés, malades 
et convalescents, ne vous inquiétez 
pas : une invasion de « Nurses » y a 
pourvu. On dirait que la ville appar-
tient aux « misses ». 

La classification la plus complète y 
existe. Vieilles et jeunes, à lunettes, 
à lorgnons, au teint très coloré, frai-
ci ics.osseuseset desséchées,blondes, 
rousses, aux dents longues et en 
•éventail ; on est tenté de les prendre 
pour un clavier,causant, bavardant, 
l'air décidé, marchant au pas, les 
bras ballants et laissant échapper 
l'éternel « indîd » dont la dernière 
syllabe vibre comme Fhélitre d'une 
cigale, au coucher du soleil. On sent 
quelles sont réellement enrégimen-
tées. 

En elle l, elles por lent sur l'épaule les 
insignes du commandement depuis 
sergént-major jusqu'à capitaine, el 
exercent ainsi une. autorité réelle sur 
les salles et leurs clients. 

Ajouterai-je que, à part quelques 
sergents île' ville, la police est faite 
par les Anglais; partout vousvoyozde 
g r a n ds ga i 11 a r ds aux 6b i n s d er ne. s u i • 
les trottoirs avec un brassard i*Ôtîgé 
M. 1\ (police militaire). 

Si te soir,!â partir dés heures vous 
ouhlie/.de tirer un rideau épaisdevun t 
vos fenètr'ëéîdépdlîcéman monte el 
vous en intime l'ordre. Obscurité 
complète : gfyk aux zeppelins. 

Inutile do franchir le détroit, vous 
êles en Angleterre : il nié semblait 
être île nouveau à Londres. A C... où 
je. me rendis avec des olïh.-iers du 
d'infanterie Belge. l'Anglais Pêgnè 
aussi, mais l'élément belge domine ; 
on y entend parler flamand. En reve-
nant au quartier Général, on me de-
mandaitmon im pression, su N'armée 
anglaise : armée neuve el « bien étof-
fée » à tous les points de vue. Effort 
énorme, l'argent et les hommes 
affluent. 

D'ailleurs, nous nous en rendons 
compte chaque jour : un corps d'ar-
mée esl venu près de nous, et nous 
remplace en partie ; et moi. interprè-
te d'allemand.je nie trouve interprè-
te d'anglais momantané, fhdèm .' 

Un Interprète. 

nieis, n'écoulant que son devoir, il 
; voulut regagner son atelier. Mailieu-
s censément, comptasI Irop sur ses 
| forces, il comnili une grave iinpru-i 
i deneequi lui a coûté la vie. 

C'est au uoiU'de-tous les camara-
des vivement ému*.que nous adres-

t sons uns respectueux' sentiments 
de condoléance, à sa veuve, à sa fille, 
H toute sa l'anïilleéplorée, qui vient 
d'être cruellement frappée dans ses 
plus chères affections : 

Nous te disons adieu, ou plutôt au 
^revoir, au.sein de l'Immortalité. 

Aussi, à titre de reconnaissance., 
nous déposons sur la tombe la palme 
du souvenir des Combattant, des 
Vétérans-de l'Année terri Me, 

Adieu ! Delpeeh ! Adieu !'.'.. 

Puis M. le Commandant St-Eloy, au 
nom du « Souvenir Français » a 
adressé également le dernier adieu à 
M. Emile Delpeeh. 

Nous saluons la mémoire du doyen 
des typographes de Cahors et nous 
renouvelons à sa famille nossincères 
condoléances. 
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Probité 
Mine veuve Doumerc, rue du 

Four-Ste-Barbe, n°7. a trouvé dans 
la rue Fénelon un portefeuille en 
drap noir contenant une certaine 
soin me d'argent. 

Elle le tient à la disposition de la 
personne qui t'a perdu. 

Il ne faut pas désespérer 
Les parents du sergenl-fouiiV-r 

Richard, du lit1' d'infanterie, en 
temps de paix instituteur à Cher-
veux (De'ux-Sévres.i. recevaient, il y a 
quelques jours, par l'intermédiaire 
du maire de. leur commune, l'acte de 
décès de. ce sous-officier. « Tué le 25 
septembre, à Yailly », disait le docu-
ment officiel, 

On juge de leur surprise, et de leur 
joie lorsque, quelque temps après, ils 
virent arriver chez eux, bien vivant 
et remis de blessures graves il est 
vrai, mais en voie de guérison. le 
sergent-fourrier Richard. 

Celui-ci sortait du Grand-Palais, où 
il avait subi un traitement, et il ap-
portait à ses parents la nouvelle qui" 
la Croix de guerre allait lui être re-
mise prochainement. 

Citation à l'ordre du jour 
Parmi les militaires cilés ù l'ordre 

du jour nous relevons le nom de Per-
:'amond(Marins)sergent au 7 
fanterie. 

Perramond a été blessé deux fob 
est décoré de la croix de guerre. 
Nos félicitations. 

m-

Je viens de passer huit jours en 
pleine armée anglaise, à B...-S...-M.. 
avec ricochet sur C... Temps épou 
van table : neige, glace et vent du 
large; mais tout cela est et était se-
condaire: ce qui intéressai! c'était 
d'observer el do voir de près l'effort 
colossal rail par nos alliés. 

Grâce à des relations immédiates 
que je m'étais créées au Cercle anglo-
français, de jeunes officiers, lieute 
nants ou capitaines, me tirent visiter 
leurs différents « camps of instruc-
tion »,soit ceux d'F... el de N.... soil 
celui de N..., à :Î kil. de P.... 

Tracés avec une merveilleuse régir 
larité et un confort remarquable, ces 
camps offrent aussi au « Tommy 
que la ville, n'attire pas et ami du 
« home » les agréments possibles en 
temps de guerre. U y trouve, le tennis, 
le cricket, le croquet; je foot-ball et 
des jardins qui oui déjà fieuri une 
fois et où les fleurs recommencent à 
germer. 

Chaque camp esl une petite ville, 
champignon où rien ne laisse à dési 
rer. L'Anglais a su être chez lui, hors 
de chez lui. .le ne vous ferai pas la 
description du champ d'exercice, à 
proximité immédiate, coupé, sillonné 
de tranchées; avec saillants el ren-
trants, etc. 

J'y ai vu bataillons et régiments! 
manœuvrer avec ardeur et convic-
tion, car l'Anglais a un poinl d'hon-. 
neur à mettre l'Allemagne <■ au-des-
sous de, tout ». Le patriotisme l'a 
rendu soldat et la haine, que l'Alle-
magne lui voue est. lé plus bel aiguil-
lon qui l'incite à la lutte. 

.< Quel âge avez-v mis, demandais-je 
à un lout jeune l'anlassin ? Seize ans 
— et vous, à un homme, aux cheveux 
gris ? — 45 ans. Voilà les volontaires 
que le cri boche :« (îott Slrafe En-
gland » réunit dans le même enthou-
siasme guerrier. 

Et. les bateaux ne cessent d'amener 
de. nouvelles recrues : chevaux, cais-
sons, canons débarquent constam-
ment et de B... à A... c'est un défilé 
ininterrompu. 

On ne peut s'empêcher d'admirer 
eetv armement des modèles les plus 
récents el un équipement de gens 
qui ont l'habitude des voyages, des 
expéditions coloniales et de prévoir 
les fatigues et les moyens d'y remé-
dier--discipline très sévère et pra-
tique — je m'entends. 

Causant avec un sous-oflicier à qui 
j'offrais une tasse de tlié à l'heure du 
'thé o'clock, je lui demandais qu'el-
le serait sa punition s'il arrivait, le 

,sojr après l'appel. Suppression de 

Compatriote 
Notre compatriote M. Cabanes 

(Firrrirn r,capopalïiu 13P territorial, 
est nommé, par décision ministé-
rielle, au Contrôle Cénéral des 
Transactions financières et com-
merciales étrangères, à Bordeaux. 

Nos félicitations. 

Les Hetrouvés 
Parmi les militaires qui, considé-

rés comme disparus, ont été retrou-
vés, nous relevons les noms de : 

Cassagneau Jean, du 7E d'infante-
rie, originaire de Montauban : Dam 
bon Aloïs, du 7e d'infanterie, origi-
naire de (iaillac : llébrard Alphonse, 
du 259fe d'infanterie, originaire du 
Lot : Lasbouygues-Roin Isidore, du 
211* d'infanterie, originaire de. St-Cy-
prienid.ol) ; Sucèau Isidore, du 288e 

d'infanterie, originaire de La Cïïa-
pelle-Auzac. 

AyroleS Klie. du 7'- d'infanterie, 
originaire du Loi; Baudel Elie, ser-
gent au 7'' d'infanterie, originaire du 
Gers: Brun Martial, capitaine au 7e 

d'infanterie, originaire de. Limoges ; 
Daude. Louis, du 7'' d'infanterie, ori-
ginaire, du Cantal; Lau/.u Georges, 
du -20" d'in l'un le rie. originaire de 

Marty Raphaël, du 283e, ori-
des Arqués. 

Les régiments territoriaux 
de campagne 

M. le docteur Clament, député de 
Bergerac, a reçu la lettresuiv anle du 
ministre de la guerre : 

" Monsieur le député. 
« En réponse à votre démarche du 

■l'I février dernier, j'ai l'honneur de 
vous faire connaître que seuls, le; 
hommes de la classe. 1889 ont été reti 
rés en totalité des régiments territo-
riaux de campagne pour être affectés 
aux unités territoriales des armées 
dites « de l'arrière » (bataillons d'éta-
pes, de travailleurs, etc.). 

« La même mesure n'a pu être ap-
pliquée en bloc aux autres fî. A. T.. 
mais le général en chef s'efforce de 
poursuivre le versement progressif 
des hommes des classes les plus an-
ciennes en commençant par ceux de 
la classe 1890 dans les unités de l'ar-
riére, dans la limite où il dispose de 
ressources suffisantes en hommes 
de remplacement de classes plus 
jeunes. 11 importe, en effet, avant 
tout que les effectifs des unités terri-
toriales de l'avant soient maintenues 
au complet. 

«C'est ce. qui explique qu'il y ait 
des différences entre les régiments et 
que certains d'entre eux soient plus 
avancés que d'autres parce qu'ils ont 
pu disposer de plus d'hommes de 
remplacement. 

K Agréez. Monsieur le dépulé, etc. » 

. Pour que la France vive 
. J'ai tué mille Allemands. 

VI 
■ Une bulle hypocrite 

« A déchiré mon front 
, (tuéjiis^jMn-moi biei).,viteï, 

P.ftter retourner ail front, 
VU 

■ Ne perdons pas une heure, 
C'est pom'i la liberté ! » 

Et la fillette, pleure, 
Pleure de fierté. 

VIII 
« Oh vrai soldat de France 
« Sans reproche cl sans peur 
> Tu me rends l'espérance. 

Et tu i-avis mon cœur ! » 
IX 

lit lui, repart farouche, 
Ivre des grands combats 
Le sourire à ta bouche 
Car un cœur, pour lui, bat. 

X 
Enfin, c'est la victoire 
U revient triomphant, 
Auréolé de gloire 
Et d'amour palpitant ! 

XI 
Oh ! quelle récompense 
Pour le soldat vainqueur 
Il a sauvé la France 
Il a conquis un creur ! ï 

Cazes-Mondenard, 9 mars 191 (i. 

Bons de la Défense Nationale 

E. P 

Nous devons prélever cous t animent 
sur nos ressources nue part impor-
tante et en prêter 1<; montant à l'Etal 
pour subvenir aux besoins de nos 
Armées. Il faut tenir toujours noire 
puissance financière à son degré le 
plus élevé comme nos braves soldats 
affirment toujours glorieusement, 
par leur courage, notre puissance 
militaire. 

Continuons donc de souscrire aux 
Bons de la Défense Nationale. Nous 
pouvons les obtenir — titre contre 
argent —• immédiatement dans pres-
que toutes lés localités. En Province 
les Trésoriers payeurs généraux, les 
Receveurs des fïïiances, les Percep-
teurs les remettent de suite aux 
Souscripteurs. Le public trouvera ces 
Bons, dans les mêmes conditions, à 
la Banque de France dans ses suc-
cursales et bureaux auxiliaires. 

Le propriétaire-gérant : 

à. COUESL&KTL 

L'établissement central du 
matériel spécial (section techni-
que du Génie) a besoin en quan-
tité presque illimitée, 4es '"Us 

désignés ci-api-è^.cv -. , 
Piquets de .l^SO environ de 

long, circonférence moyenne au 
mÛhm 18 à ?ù\ 7'". 

Piquets de l'"40 environ de 
long, circonférence moyenne au 
milieu 18 à 33c m. 

Croisillons de P"i() environ de 
long,circonférence moyenne au 
milieu 13 à 18 c/m. 

Bois secs ècorcês ou bois secs 
de fente analogues aux échalas 
de vigne droits. 

Essences : pin, sapin, tilleul. 
Les personnes qui auraient à 

vendre des bois des dimensions 
et essences indiquées ci-dessus 
sont invitées à en faire connaî-
treles quantités soit au Chef du 
Génie de MONTAUBAN, soit au 
Chef du Génie de BORDEAUX, 
en indiquant les prix demandés 
pour le stère de bois livré sur 
trayon. 

Gabon 
ginaire 

UttS 
Vendredi matin, ont eu lieu les 

obsèques de M. Emile Delpeeh-, con-
tremaître à l'imprimerie Plantade, 
Président de la 580e Section dés Vété-
rans. 

Une foule nbiiibreuse a-suivi le con-
voi funèbre au cimetière où M. Ferré, 
vice-président de la Section des Vété-
rans a salué la mémoire de son re-
gretté président dans un discours 
dont nous citons les passages sui-
vants : 

Kmile Delpeeh était, depuis quel-
ques années notre président de Sec-
tion, à laquelle il donna tous ses 
moyens d'extension en fervent mu-
tualiste qu'il était. 

Il fut lion père de famille, digne 
époux. 1! consacrait, les loisirs que 
lui laissait sa charge dechefde.-famil-
le el de chef d'atelier, à son œuvre 
el ii ses amis. 

C'était un hou camarade, dévoué, 
donnant ses conseils avec une bien 
grande amabilité et avec quelle cor-
dialité fraternelle, il se mettait à leur-
disposition : ardent patriote, il fut 
aussi un travailleur infatigable, ne 
marchandant pas sa peine, aussi sa 
santé déjà ébranlée, ces jours der-

Prolongation de Permission 
aux titulaires 

de la Croix de Guerre 
Aux fermes des instructions du 

général commandant en chef, les 
| chefs de corps peuvent, à titre excep-
\ tionnel. accorder deux jours sttpplé-j mentaires aux militaires ayant été 
? l'objet d'une citation donnant droit 
\ au port de la croix de guerre. Les 
i autorités chargées de l'octroi des 
i permissions aux m ilil aires sous leui 
* ordres ont donc toute latitude, sui-

vant les nécessités militaires du mo-
ment, pour accorder ou refuser deux 
jourssuppl émeut aires aux militaires 
da ns la situation envisagée. 
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U RÛNOE DE Là GRANDE GUERRE 
Aux jeunes filles de France 

|iui]*fla8Iu1S§ i ' 
Dans uji château de France 
Une fille pleurait 
Oh ! la désespérance ! 
Son » promis n se battait. 

Il 
Mais peureux, faible et lâche 
11 déserte, et un jour, 
Dans le château se cache ; 
Puis veut parler «l'amour. 

III 
Mais la fille hautaine 
Lui dit : « Pour toi mon cœur 
« N'a plus que de la haine 
« Ou mépris, de l'horreur. 

IV 
« Je veux lin soldat rouge. 

Kouge du sang Prussien ! 
Un soldat qui ne bouge 

« Que pour gagner Berlin. » 

Lors, au castel arrive 
Un blessé tout sanglant 

Mmm OFFSC 
COMMUNIQUÉ DU 9 MARS (22 D.) 

En Belgique, activité de notre artillerie sur les positions 
ennemies au sud de Lombaertzyde. 

En Champagne, nous avons homhardé efficacement, à 
l'ouest de Navarin, à l'est de la butte du Mesnil et dans la 
région de Massiges. les organisations défensives de 1,'e.nne-
mi 

À l'ouest de la Meuse, NOS TKOUPES ONT CONTINUÉ 
A PROGRESSER au cours de la journée dans le bois des 
Corbeaux, dont nous tenons la presque totalité. 

A l'est de la Meuse, les Allemands ont dirigé plusieurs 
attaques sur notre front depuis Douaumont jusqu'à Vaux. 

Au débouché du village de Douaumont, UNE ATTAQUE 
A ÉTÉ RRISÉE par nos feux d'infanterie et d'artillerie. DE 
FURIEUX ASSAUTS contre le village de Vaux ONT ÉTÉ 
ÉGALEMENT REPOUSSÉS avec de grosses pertes pour 
l'ennemi. 

Enfin, les Allemands ont lancé contre nos tranchées bor-
dant le pied des pentes de la croupe qui surmonte le fort 
de Vaux DE VIOLENTES ATTAQUES en formations mas-
sives qui ONT ÉTÉ RE.IETÉES. subissant du fait de nos 
tirs de barrage d'énormes pertes. 

L'activité de l'artillerie à l'ouest de la Meuse a été très 
violente de part et d'autre. 

En Wœvre, bombardement intermittent. 
En Haute-Alsace. NOUS AVONS ENLEVÉ, après une 

bitte à là grenade, UN ÉLÉMENT DE TRANCHÉE ENNE-
MI dans la région d'Enlre-Larg'ues (est de Seppois). 

Communiqué du 10 Mars ( 
(Tissus eu " Joarnal in Lest » pr PIRIS-TÉLÊ6SAMMES) 
En Argonne, notre artillerie a eanonné les convois enne-

mis signalés sur la route de Montfaucon à Avocourt. 
A l'ouest et à l'est de la Meuse, la situation ne s'est pas 

modifiée au cours de la nuit. L'ennemi n'a tenté aucune 
attaque d'infanterie contre nos positions. 

Le bombardement a continué de part et d'autre sur l'en-
semble de notre front : violent sur la rive gauche et sur 
la rive droite de la Meuse ; intermittent en Wcèvré, 

En Alsace, nos batteries onl bouleversé les tranchées alle-
mandes de la cote 425 à l'est de Thann. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Dans la journée du cS mars, notre aviation s'esl montrée 
particulière ment active. 

De nombreux combats ont été livrés par nos appareils, 
la plupart dans les lignes ennemies. 

Au cours de ces luttes aériennes, lô avions allemands 
ont été mis en fuite, 10 ont été vus piquant vertiealement 
vers leurs lignes. 

En outre, d'après des renseignements certains deux 
avions allemands dont un fokker ont été abattus en Cham-
pagne et deux dans la région de Verdun. Ces appareils sont 
tombés dans la zone allemande. 

élégrammes particuliers 
(Contrôlés au départ à Paris) 

Paris, 11 h. 55 
SUB WS FBOMT BUSSE 

AU NORD : 
MMMMIEMMlBIMnBMiGa&ntW 

L'ennemi tente vainement de franchir la Duina 
Une troupe allemande importante a tenté de traverser 

la Dvina à l'est de Friedrichstadt. Elle a été chassée par 
notre feu. 

Au nord-ouest de .Jacobstadl, l'artillerie allemande a ca 
itonné nos cantonnemenjts. 

Près d'Ubikst, nos éclaireurs ont délrujt un poste et ont 
fait des prisonniers. 

AU CENTRE : 

Actions favorables aux Russes 
Au nord-est de la gare d'Olyk, nos éclaireurs ont envahi 

en plein jour une tranchée ennemie, dont, les défenseurs 
ont été en partie passés à la baïonnette et en partie faits 
prisonniers. 

Dans la région de la rivière de l'Ikva supérieure, notre 
tir a dispersé une troupe importante ennemie qui tentait 
d'approcher de nos tranchées. 

AU SUD : 

Les progrès Anglais en Mésopotamie 
En Mésopotamie, le général Aylmer avançant le long de 

la r,ive droite du Tigre a atteint Es-Simm. 

Paris, 12 h. 35 

â rupture Germano Portugaise 
De Lisbonne : 
Par suite de la rupture des relations diplomatiques avec. 

Allemagne, 1e Gouvernement Portugais appelle immédia-
tement les réservistes de la Marine. 

Un PAQUEBOT TOBFXXXË 
Du Havre : 
Le steamer Louisiane, de la Compagnie transatlantique, 

i été torpillé hier à 11 heures dans la Manche. 
L'équipage serait sauf. Les détails manquent. 
La Cie transatlantique communique que lu Louisiane. 

jaugeait 11.000 tonnes. Le bateau venait de la Nouvelle-
Orléans. On ne compte, actuellement, qu'un disparu. 

BATAILLE D 
D'Amsterdam : 
Les journaux hollandais commentent longuement les 

opérations autour île Verdun. 
La Xiewe Rotterdamschc Courant écrit que les contre-

attaques françaises ONT ARRÊTÉ COMPLÈTEMENT les assail-
lants. 

Si Verdun fut sérieusement menacé, il y a quelques 
jours, ajoute le journal, les Français ont le droit de se ré-
jouir aujourd'hui. 

PRÉPARE LES BOCHES A L'ÉCHEC 
De Berne : 
La Gazette de Francfort dit : 
« Nous nous sommes approchés du Mont Mort-Homme. 

Si nous prenions cette position, l'ennemi se retirerait sur 
la position très favorable Malancourl-Esnes-Chattançourl. 

« Il faut également considérer que tout ce terrain se 
trouve sous le feu des forts el batteries avancées du sec-
teur nord-ouest de Verdun. 

■ La continuation de l'attaque rencontre donc de gran-
des difficultés. 

■ L'attaque principale se fera sur là rive droite de la 
Meuse. » 

* ** 

NÉGOCIATIONS SERBO-ROUMAINES 
De Lausanne : 
On mande de Bucaresl que l'envoyé spécial du gouver-

nement Serbe est arrivé pour entreprendre des négocia-
lions avec la Roumanie. 

Il a déjà eu plusieurs entrevues avec M. Bratiano et 
l'ambassadeur de Russie en Roumanie. 

Offensive ennemie arrêtée 
En Galicie, dans la région de Tsebroff, au nord-ouest de 

Tarnopol, l'ennemi a déclanché une offensive de nuit à la 
faveur de rafales d'artillerie. Il a été repoussé par notre 
feu de mousqueterie. Nous avons fait encore des prison-
niers. 

AU CAUCASE : 

Les Turcs de plus en plus refoulés 
Dans la région du littoral, nos éléments ont refoulé les 

Turcs au delà de la rivière de Kalapotamo?. 

L'agitation des Boches en Amérique 
De New-York : 
Le département américain du bureau de la presse à Ber-

lin a déjà commencé la campagne dans le but d'influencer 
les élections américaines.^ 

Le ministre russe à Madrid 
De Petrograd : 
Le prince Kondachd, ministre de Russie en Belgique, est 

nommé à Madrid. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

L'Allemagne n'a pas effrayé le Portugal qui entend mar-
cher avec les Alliés. Le concours des Portugais, sur mer, 
n'est pas négligeable. 

'***' 

Les Neutres commentent abondamment la bataille de Ver-
dun. Ils prénoient que l'ofj'ensive ennemie se terminera par 
un échec. 

C'est la crainte de Berlin, puisque la presse s'efforce de 
préparer l'opinion. 

C'est une déconvenue sérieuse pour le Kaiser ! 

La Roumanie continue son évolution. La voilà qui s'en-
tend avec les Serbes pour le règlement futur de la question 
des Balkans. 

Le félon de Sofia doit commencer à regretter amèrement 
son acte de traître... 

■ #' ** 

Le communiqué de ce soir nous dit qu'aucun change-
ment n'est survenu sur le front. Comme le télégramme de 
ce malin présentait la situation comme excellente, c'est 
qu'elle reste excellente encore. 

Les Boches doivent comprendre qu'ils ne passeront 
pas t... 

h t, 


